
Témoignage de Marthe 
 

J’ai participé au pèlerinage de Larchant l’année dernière le dimanche 8 
juin 2025. Une amie m’a proposé de m’emmener connaissant ma situation 
et mon état d’esprit à ce moment-là. Mon époux nous avait quittés le 23 
janvier 2025. 
Comme je me retrouve seule, que la maison est trop grande et trop 
onéreuse à entretenir, les enfants et moi, nous avons décidé de la mettre 
en vente. Elle a du mal à trouver un acquéreur et j’ignore ce que je pourrai 
trouver ensuite, désirant rester sur la même commune. Je vivais dans 
l’inquiétude. 
Au micro, des personnes ont donné leur témoignage et l’une d’entre elle 
a parlé du souci avec leur maison qui avait eu tant de mal à se vendre. 
Une parole prononcée m’a frappée en plein cœur : « le moment 
opportun » Je l’ai ressentie très fort comme une parole du Seigneur qui 
me disait que le moment opportun viendrait et que c’est Lui qui le 
choisirait. Une immense espérance et une grande conviction m’a envahie. 
Ce souci se déplaçait dans Ses mains. C’est Lui qui agirait. Une grande 
confiance m’a habitée et continue de m’habiter. La situation aujourd’hui 
pour la maison n’a pas changé, mais je la vis autrement, dans la Confiance 
et la Paix. 
Les pèlerins qui le désiraient étaient invités à aller se confier auprès d’un 
des nombreux binômes de personnes à notre écoute. Je leur ai fait part 
de mon arrivée avec ce souci et de ce que je venais de vivre. En les 
quittant, une corbeille nous était présentée, remplie de petits papiers avec 
des paroles bibliques. J’ai tiré une parole de St Matthieu : « Demandez et 
vous obtiendrez, celui qui demande reçoit. » Tout était clair pour moi… 
une parole de confirmation et de conviction… tout remettre au Seigneur. 
Une deuxième corbeille était présentée. En priant, j’ai tiré une parole 
d’Isaïe et j’ai reçu : « Comme une mère console son enfant, moi-même, je 
vous consolerai. Dans Jérusalem vous serez consolés. » Et tout d’un 
coup, j’étais bouleversée, avec des sanglots et des larmes qui coulaient. 
Je ne savais pas ce qui m’arrivait. Je me suis réfugiée près de la statue 
de Marie, essayant de comprendre. Les larmes ne s’arrêtaient plus. J’ai 
pris conscience que je n’avais pas pleuré la perte de mon époux, ni à son 
décès, ni ensuite. Un grand calme m’a envahie. Tous ces jours, ces 
semaines, ces mois où je ressentais la tristesse de la séparation se sont 
transformés en grâce de consolation… comme si un poids très lourd me 
quittait. Je me sentais allégée, dans une grande paix intérieure qui a été 
suivie par un profond sentiment de reconnaissance envers notre Dieu pour 
tout ce vécu quand mon époux nous a quittés. Oui, le Seigneur nous a 
permis d’être réunis tous ensemble, avec les enfants pour accompagner 
mon époux jusqu’à son dernier souffle. 
A Larchant, j’ai eu une conscience très vive que toutes ces circonstances 
réunies avaient été une grande grâce, une bénédiction de notre Dieu et 
Seigneur pour notre famille. 
Je suis repartie de ce pèlerinage de Larchant avec une grande Paix en 
moi, avec des grâces de consolation, de reconnaissance, de gratitude. 


